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duisant son traineau; miais si rapide que fût

MED trouvais à Saint sa course, il se crut: oblige de nie Parle à
iPetersbourg, -et:Il me prit, son tour et me cria. " Nofs!nsi "

un jour, la fantaisie, bien Enfdn, en arrivant sur la place de l'Ami

qu'on fût en plein hiver, de rauté. je me trouvai en face d'un Individu

faire mes courses en me qui ne me cria rien du tout, mais qui; ra-

promenant. massant une poigne- de .neige, se Jeta sur

je mfarnRIa de pied en mnoi et, avan que J'eusse pu me débaser

cap contre les hostilités du de tout mon atirail, se mit A à debpE

-roid; Je m'enveloppai d'u- bouiller la figure etg à pè frotter particulièe-

ne grande -redingote d'as, mient le nezde.toute sa force.

trakan Je m'enfongal un Je trouvatla plaisanterie assez mediocre

bnefouré sur les oreilles, je roulai au- surtouit par le temps qu'il faisait et, tirant

tour de mon cou uin cravate de cachemire un dle mesý bras dýune de mes poches, Je 1u6

et je m'aventurai dans la lne, ån'aatde allongeai yunu de poing qui l'envoya rou-

toute ma personne (lut le bout du nez à ler I dix pas.

l'aIr. MalhBeureusement ou heureusement · Pour

D'abord, tout alla à merveille; je m'éton- moi, deux paysans passaient en ce moment

nais même du peu d'impression que me eaui- qui, après m'avoir regardé un instant, Se je-

sait le froid, et je riais tout bas de tous les tèrent sur mol et, malgré ma défense, me

contes que J'en avals entendu faire; Jéta1e maintinrent les bra, tandis que Vautre

au res, enchanté que le hasard m'eûdon- individu ramassait une autre Poignée de

né cette occasidinpour m'acclimater. neige et, comme s'il ne voulait pas en avoir

Néanmoins, ewåne les deux premièreuPer- le démenti, se précipitait dewnveau sur moi.

sonnes chez lesqule Je me rendait n'e Cette fois, profitant de l'Impossibilité OÙ

talent point cJ'éejecmeglsaru ftais de me défendre, il se mIt.à recommen

e ver que le hasard faisait trop bien lel cer Sem frictions,

ses, lorsque Je crus remarquer que dexe Male si J'avais les bras p 1fa'vais la lan-

je erolgtis me regardaient avec une cetie gue 1ibre: croyant que féët la victime d

inquiétude, main cepenannt Bans ýr e qque mépriise ou de queO 90.et-aenS

dire.~~~~ àåeJkpeai etoute ma tome a oeeoýut

Bientht, un a sieur, plus CuerUn otrde wurut et m einae

qu!i paratt, qn les autres, me d np as' fançais qui J'n avaW

saut: Nor$! "u@ýM» Lr WWlasle en f
Commie je ne aatvais pu temn dMMnde e&ot e :ýedbarbM

ed crmqeceans4es trois hommes, qu,4,raa1 t

ter pour un m 1ylabe tranquille da monde seZ& eU ,ý
chemin. .. ,1ý

S Au coin de la, u desplj emt'

un cocher qui pa #en M


